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Cet ouvrage, publié sous la direction de Quentin Hiernaux, éclaire deux millénaires
de pensées philosophiques sur le végétal. D’un format maniable, il réunit onze
textes clés (dont certains inédits en français), très bien commentés et mis en
perspective. Ces onze voix singulières témoignent de l’histoire de la botanique et
de l’évolution des connaissances, jusqu’aux dernières préoccupations écologiques et
morales du XXIe siècle. Longtemps considérées comme plus proches du minéral que de
l’être vivant – « il semble que les plantes vivent » s’étonne Aristote au IVe siècle
avant notre ère –, les plantes ont ensuite été étudiées par analogie avec les formes
de vie animales, calquant les méthodes et raisonnement des sciences du végétal sur
ceux des sciences animales. L’évolution des sciences naturelles et l’avènement de la
biologie, comme de la physiologie végétale, conduisent les penseurs à s’interroger
sur  leurs  comportements,  leur  individualité,  leurs  éventuelles  mémoire  et
intentions. Au début du XXe siècle, Léo Errera interroge l’âme des végétaux : « sans
doute, tout chez eux est simple, rudimentaire, mais tout y est déjà esquissé ». Plus
récemment, le biochimiste Anthony Trewavas amplifie ces débats en décrivant la
diversité  de  leurs  comportements,  «  qui  témoignent  d’un  degré  remarquable  de
perception sensorielle, d’évaluation, d’anticipation et de résolution ».

Souvent écarté des réflexions philosophiques dans la tradition occidentale, le monde
végétal  offre  aujourd’hui  de  nouvelles  perspectives  aux  sciences  humaines  et
sociales. La compréhension des plantes transforme la pratique de la philosophie et
questionne nos conceptions de l’intelligence, de l’individualité ainsi que nos
valeurs et rapports au vivant. « Les plantes ont modifié à jamais la structure
métaphysique du monde », estime Emanuele Coccia, pour qui « la plante incarne le
lien le plus étroit et le plus élémentaire que la vie puisse établir avec le
monde ». Et pour Michael Marder, « l’idée que la plante est un des jalons témoignant
de la finitude de la philosophie devrait entraîner notamment sur le plan pratique
une attitude radicalement différente face à l’environnement ».
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Ces  nouvelles  réflexions  modifieront-elles  la  perception  de  la  nature  par  la
société, ainsi que notre rapport à l’agriculture, à l’exploitation forestière et à
l’industrie du végétal ? Orienteront-elles les prises de décisions relatives à la
gestion et à la manipulation des plantes ? Une des réponses esquissées par Sylvie
Pouteau serait d’inclure le végétal dans l’éthique, sans pour autant le considérer
comme un second animal. Cette philosophie de la nature végétale invite à repenser
notre relation aux plantes, au monde, et éclaire d’une lumière nouvelle la manière
d’habiter et de gérer les écosystèmes.
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